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pour l'année 1916. — 2e partie 337

amené à aucune conclusion intéressante vu la complexité du
problème et la limitation des observations. Les eaux sortant
des grès et poudingues carbonifériens ont une teneur
remarquablement faible en calcaire (2,5 à 8 degrés). Quant aux
eaux sortant du gneiss, M. Gagnebin fait ressortir la remarquable

différence que présentent les sources situées sur le
versant de la vallée transversale du Rhône avec en moyenne
8,6 degrés hydrotimétriques, avec celles situées sur le flanc
de la vallée longitudinale avec en moyenne 18,4 degrés. Ce

contraste s'explique, d'après l'auteur, par le fait que les
lentilles calcaires intercalées dans le Cristallin du massif des

Aiguilles Rouges sont coupées transversalement en aval du
coude de Martigny longitudinalement en amont et qu'elles
occupent ainsi dans la seconde région une surface beaucoup
plus importante.

Ces observations ont été brièvement, résumées dans le

compte-rendu d'une séance de la Société vaudoise des Sciences
naturelles (40).

Corrosion.

M. B. G. Escher (39) a continué à s'occuper des formes
produites par la corrosion sur les surfaces de roches ou de
galets calcaires, soit cupules et aspérités irrégulières,
soit fines canelures, qu'on pourrait appeler micro-lapias.

Il a confirmé une fois de plus que ces formes sont le produit

de la corrosion et non d'une érosion mécanique, comme
l'ont prétendu différents auteurs.

II a étudié à cet égard les surfaces des roches qui forment
la rive septentrionale du lac de Wallenstadt et y a trouvé
des formes de micro-lapias caractéristiques, soit au-dessous
du niveau de l'eau, soit dans la zone aspergée par les vagues,
la forme canelée se développant là où la surface de röchelest

en pente, la forme irrégulière et spongieuse là où l'inclinaison

de la surface est nulle ou à peu près.
Quant aux galets sculptés, ils se trouvent sur la rive de

nombreux lacs suisses. Dans la règle, ils ne sont sculptés que
sur une face et ils sont canelés en rayons, si leur surface est
bombée, ils sont irrégulièrement rugueux et cupules, si leur
surface est plate.

En résumé, il semble que les formes microlapiaires soient le
fait d'une corrosion intermittente, dont l'action a pu être,
dans certains cas, influencée secondairement par une couverture

d'algues.
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